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d'un crime ou d'un debt grave et qui aurait ete reconnu
innocent pourrait demander un dedommagement ä raison de

son emprisonnement, et, art. V, que le Petit-Conseil, toutes
les fois qu'il le jugerait a propos, pourrait accorder ce

dedommagement d'office, sans attendre d'en etre requis.
C'est ce dernier article qui avait ete applique ä Meystre.

La seconde de ces dispositions etait nouvelle, mais l'au-
tre, la plus importante, celle qui posait le principe, remon-
tait a l'Edit de Pacification de 1782, qui alliait ä 1'esprit le

plus retrograde en matiere politique des tendances souvent
tres liberales pour les choses qui ne touchaient pas directe-

ment au gouvernement. La loi sur l'indemnite ä accorder

aux prevenus reconnus innocents en est un frappant exem-
ple. Elle constifuait incontestablement un grand progres, qui
malheureusement ne s'est pas maintenu. En effet, d'apres la

legislation genevoise actuelle, ni le prevenu mis au benefice

d'une ordonnance de non-lieu, ni l'accuse aoquitte n'ont rien
ä attendre de l'Etat et ne peuvent lui intenter une action en

reparation. Sur ce point les Negatifs de 1782 se sont montres

plus avances que leurs arriere-neveux.
E.-L. BURNET.

NOTES SUR L'ANCIEN PRIEURE

DE GENOLLIER

L'antique prieure de Genollier a appartenu, jusqu'ä la

conquete du Pays de Yaud par les Bernois, ä la celebre

abbaye de Saint-Claude (departement du Jura) ou de Saint-

Oyens de Joux comme on disait autrefois.

II fut donne ä cette maison par Guy eveque de Geneve.

Dans un acte de 1110, celui-ci « confirme au monastere de

Saint-Oyens les donations faites anterieurement par lui-

meme ou par ses predecesseurs ». Ce sont les revenus de
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douze eglises et de leurs dependances, parmi lesqueltes nous
trouvons dans le Pays de Vaud: Nyon, GenoHier et Saint-
Cergue1.

La vieille eglise des moines de Saint-Claude avec son
imposant clocher existe encore; placee au sommet d'un
monticule au centre du village, eile domine toute la contree.
Le bätiment du prieure, situe ä cöte de l'eglise, a ete detruit
il y a quelques annees seulement. Sa porte etait ornee d'un
linteau sculpte.

Les archives de l'abbaye de Saint-Claude ont ete incor-

porees aux archives departementales du Jura, ä Lons-le-
Saulnier. Nos historiens trouveraient encore de nombreux

renseignements sur les prieures des eglises de Nyon, Genol-

lier et Saint-Cergue, dans ce depot. Voici quelques notes

sur Genollier qui ont ete recueillies lors d'un passage aux
archives de Lons-le-Saulnier par M. Max Bruchet le

savant archiviste de la Savoie actuellement ä Lille.
Le plus complet des six terriers concernant le prieure de

Genollier (ou Genouilly comme on l'ecrivait alors) conserves

aux Archives du Jura, fonds de l'abbaye de Saint-

Claude, est celui qui a ete dresse de 1496 ä 1498, par Gabriel

Barilliet, de Gingins, secretaire du due de Savoie (registre
de 133 feuillets).

Les biens du prieure de Genollier, appartenant ä l'abbaye
de Saint-Claude, consistaient notamment en une grange
situee ä Genollier servant ä retirer la dime; la grande dime

sur toute la paroisse ä l'exception de la dime de Barin (Ba-

ryn, en Barin, colline avec vignes cntre Genollier et Coin-

sins) appartenant au couvent de Bonmont et une petite
dime appartenant au prieure de Nyon; le cure de Genollier

a droit au tiers de la grande dime; le cure et le prieur de

1 Voir : D.-P. Benoit. Histoire de l'abbaye et de la terre de Saint-
Claude, 2 volumes. Montreuil-sur-Mer, 1890.
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Genollier doivent payer sur les revenus de la dime du
chanvre les cordes servant aux sonneries des cloches. Le tiers
des offrandes appartient au prieure, les deux tiers au cure.

Suit le texte de : 1305, 8 cal. oct. Donation faite par
Jean seigneur de Montz et de Genollica, du consentement
de sa mere Alicia a fratri Stephano, sacriste s. Eugendi
jurensis, tenente domum se%i locum de Genollica, de 24
coupes de froment et 12 coupes d'avoine ä prendre sur les

moulins appartenant au dit donateur ä Genouolly (fol. 8 v.).
(Fol. 13) 1369, 19 dec. Etienne de Ruvigniaco, sacris-

tain de Saint-Oyen de Joux et prieur de Genouilly, d'une

part et Jean de Genolliez, cure dudit lieu, d'autre part,
font une transaction au sujet de leurs revenus communs.

(Fol. 15 v.) Les freres Perrin, alias Gui'lermin, de Genolliez,

sont tenus deux fois par an de donner pendant un jour
l'hospitalite ä un religieux de Saint-Oyen et ä ses deux

chevaux ou a un procureur dejegue par le couvent, selon

les termes d'un abergement du 8 juin 1435.

(Fol. 19) 1365, Ier mars. Transaction entre E. de Rovi-
niaz, prieur de Genollier, et Guillaume de Balmis, cure de

Gingins, au sujet de dimes pergues dans cette derniere loca-

lite. L'acte est passe dans le cimetiere de Genouilly, en

presence de Jean de Divonne, cure de Genollier.

Voici l'enumeration des chefs de famille ayant passe en

1498, des reconnaissances feodales en faveur du prieure de

Genouilly.
A Genouilly : Aymo Latchoz, alias Somariaux. — Glau-

dius de Voneis faber.— Jean Boveyron, alias Montet, junior.
— Jean Boveyron, alias Montet, senior. — Stephanus Albi,
faber. — providus vir Ludovicus Cornidi, clericus.— Johannes

de Prelaz et Francesca ejus uxor. — Joh. de Prato, es-

cofferius. — Jacobus et Petrus de Boger, patruus et nepos.

— Girardus de Vineis. — Joh. Richardi et sui fratres. —
Petrus Bertherii alias Bocardi. — Glaudius de Leyaz. —
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Jacobus, Johannes, Petrus Claudius Chapuisii, fratres. —
Petrus, Ludovicus, Claudius Perryn, alias Guillermin,
fratres. — Claudius, Jacobus et Petrus Barberii. — Dominus
Claudius Bordones et sui nepotes. — providus vir Petrus
Martini, notarius.

—A Gyvrins : Nycodus Davides. •— Claudius Fornerii.
— Petrus et Joh. de Valle, fratres. — Petrus, Claudius et
Petrus de Strata, patruus et nepotes. — Clemencius Lam-
bossiez et ejus uxor. — Claudius Martinii. — Claudius
Cley. — Stephanus Bergerii. — Petrus Rygans. — Jaquetus
Lamberti.

(Communique par M. F. Dubois.)

A PROPOS DE BANS DE VENDANGES

Du temps des bons eveques de Lausanne, lorsque le vin
manqu.ait, les vignerons de Lavaux se permettaient de rem-
plir, avant les vendanges, un « bossaton » de nouveau; qa ne

faisait pas compte, pourvu que cette vendange anticipee füt
terminee avant l'imposition des bans.

Or, en 1570, le bailli de Lausanne fit savoir ä « un cha-

cun » que cette tolerance ne serait plus admise « attendu

qu'on s'etait quitte par la publication de l'annee prece-
dente ». II annonqait en meme temps des modifications ä la

jurisprudence. Grand emoi dans les quatre paroisses, ou la

premiere decision surtout allait « redonder au dommage et

prejudice de chacun ». Bientöt on y prenait la resolution de

prier M. le bailli de ne point « poursuivre ses innovations,

autrement qu'on serait contraint d'aller au remede devant

la grace de Messieurs; aussi de lui donner quelque chose

pour son vin pour nous avoir mieux en recommandation ».

Donnons maintenant la parole aux manuaux de l'ancienne

commune de Yillette : on jugera les frais immenses que.


	Notes sur l'ancien prieuré de Genollier

